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de certaines normes. propres à écarter l'éventualité 
d 'unt.' cause interne d'inflammation. 

L'auteur justifif! cette manière de voir à propos 
de detL~ types d'appareils très utilisés dans les 
mines : les boîtes à bornes ou à connexions. les 
urmatures cl'édairngc. 

Pour les premières. les rùgl.f's allemnnd..:s vis4.:nl 
nolammenl lc>s dispositifs J,. serra!!<:> des pièces 
ronductriccs t>I le d 10Lx cll's isolants. 

La prolecl ion par f' nvrlOf'llk an! idérlagrante pour 
clc•s appareils de cc genre. pourra it incikr les cons­
truclcurs à 11é1t li gcr ccrlains délails d1· réalisation 
<' I serai! ainsi la cause indirecte d'incidenJs obser­
vés en Allemagne. tels que perçement· des parois 
par an: éleclrique. pression destructrice due à la dis­
tillaliort d'isolants. 

En ce qui concerne les armatures d'éclairage 
raccordées au réscatl (250 V). le danger réside 
dans l'ampoule et son socket. 

Par échauffe.men!·. le ciment qui scelle le culot 
sur le verre peul s 'cffrHer. le verre se détache, les 
('onducteurs amenant le courant au filament entren t 
c·n conlacl et produisent des éti.ncelles. Pour éviter 
t'r- ll1• ;ivarie. la slalion de D erne procède à des 
t·ssa is de résistance à l'échauffement. 

L1•s socl;ds doivent en outre être d'un type clos, 
de lf' llc sorlr qu'un mélange grisouteux s'y alla­
mnnl pnr é li11ce llc due au desserrage de l'ampoule. 
ne puisst• provoquer une explosion à l'intérieur 
du globe. 

Moyennanl· ces précautions. le globe de protec­
lion n e doit pas êlTe nécessairement < anlidéna­
grant ». 

DEUXIEME PARTIE : LE CAPTAGE DU GRISOU 

Compte rendu par lNICHAR. 

Communication de M. J. FRIPIAT (Belgique). 

L a communication la plus importante fut celle 
de M. J. Pripiat. Administrateur-Directeur de 
l'Institut National des Mines. relatant les résullats 
J' une c>xpérience de dix mois dans le dégazage 
J' un chantier par sondage. 

Les lecteurs des Annales trouveront celte com­
munication. in extenso. dans fa livrnison di: sep­
tembre 1950. paf!Cs 637 à 648. 

Ra ppc lons- ~·n brirwml·nt les poinl" rssc-nl icls. 
Les essais ont été d'fc.clués à ln divisi<>n c C har· 

bonnagcs Belges 1> à FramL0ries. de IR S.A. Joh11 Co­
ckerill , dans le quartier exlTême esl du champ 
d'exploitation du S iège Grand-Trait, à l'étage de 
950 mètres. dans un faisceau particu!ièremenl gri­
souteu.~ de coucbes à 20 % de matières volaules. 

C e faisceau. à Ta hase de la zone d'Asch. com­
prend trois veines exploitables d'alluie assez régu­
lière, soil de haut en bas. V eine 3, Veine 4 et 
Veine 4-bis. inclinées de 1'.2 à 15°. pied su<l-sud­
ouest. 

Les couches sont déhouillées dans des tailles chas­
santes progressanl vers le levant en zone vierge à 
partir du méridien situé à t.jOO mèl~es à l'est du 
Siège Grand-Trait. 

Le déhouillement des coud1es 4 el· 4-bis a été 
plus ou moins tntermittent. tandis que la V eine 3 
a toujours fait l'objet d'une exploitation régulière 
par ta.ille de 150 à 1 ïO mètres de longueur. 

Avant captage, le chantier était extrêruement 
grisouteux. On avait en moyenne : 
Production e11 t par 24 heures : 115: 
Débit d'air en m3 -par minul·e: ï,500: 
T eneur en CH-1. à l'entrée de la voie de relour d 'air: 

3 %. 
Le 11 juillet 1949. le premier sondage, long de 

40 mètres. fut creusé dans le toit de la couch'! vers 
la zone détendue. à partir de la voie de tête. à 
25 mèlTes en arrière de la taille. 

Il commença à débiter du grisou à raison de 
40 mH par heure. dès la lraversée de la Veine '2. 

sit·uée à 10 mètres au-dessus. 

Les observations portent sur 6 trous forés dans 
des conditions analogues, inclinés à 48° sur l'hori­
zontale et à 45° sur la direction d 'avancement. 
distants de 25 à 30 mètres. mesurant 40 à 70 mètres 
dl' longueur el 65 mm de diamètre mfoimum. 

A tube fermé. on note une pression de grisou de 
quelques dizaines de mm de mercure. L 'uuteur 
rela te les mrsures de débii s effectuées sur un des 
trous de sondr pcnclanl un mois et demi. C e trou 
ava it été roré à 7 rn so de· ln taille. L e débn- sou s 
pression na lure lle varif' au cours de la jouTnée et 
passe par un maximum ' 'c1s la fin de l'abal:::ige. li 
dépend de l'éloignemenl clc la taille et· atteint une 
valeur m aximum de 300 m=1 pRr heure environ, 
lorsque la distance est de '20 mètres. Il se maintient 
ensuite à cette valeur pendant plusieurs semaines. 
Quand il y a aspiration, cette distance est plus 
grande et de l'ordre de 50 mètres. 

Le débit d'un sondage sous pression naturelle 
est directement influencé par l'ava ncement du 
front. Tout arrêt. dû alLx jours de chômage pal' 
exemple. donne lieu à une diminution du débit. 

L e. grisou déhilé sous pression naturelle est très 
pur el contient 98 % de méthane. 

Sous dé.pressÎOn artificielle. réglée de façon qu'elle 
ne dépasse pas quelques dizaines de mm d'eau à 
l'orifice des sondages. on a obtenu les résultats 
ci-après : 

a) le débit d"un sondage donné est fonolfon de sa 
distance au front. Il passe par un maximwn 
lorsque cette distance est d 'une cinquanta ine 
de mètres environ el décroît ensuile lentement. 
li est encore lrès sensible à 150 m du fronl: 

h) Si l'on porte en graphique les débits de -:haque 
sondage, à diverses époques, en fonction de la 
distance au front de taille. on constate que les 
cow-hes de débit des divers sondages ne se 
juxtaposent pas. le débil du sondage nQ 4, à 50 m 
du front. est différent de celui du sondage n° 3 
lorsque cc dernier occupe la même position 
relal·ivr par rapport à la taille. En général. 
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pour un même é loignement du front. le dé bit 
d'un lrou augmen te avec sa longueur; 

c) La Leneur en méthane est· d'environ 89 %: 
d) C linque foi s que l'abatage esl suspendu pen­

dant 2 <1 heu N."s au moin s. soit le débit de gri­
sou brut. soil le pouvoir calorifique de ce ga1<:. 
fl échi! de façon perceptible. Le débil de m èl hanc 
pur. qui <'Sl proportionnel au produit du J ébil 
hrul par Ir pouvoir ca lorifique. est donc Yisi­
ble menl influencé par l'arrêt ou le ralf' •ttisse­
me nl de f'abatage; 

1·) Toul'c~ dé pression baromélrique en traine un 
accroissement de débit cl inverscrnenl; 

f) Les sondages captent pmliquemenl la 1ola lité 
du grisou qui se dégage du lerrain en d rri ère 
du f ronl. soit dans le cas du chantier étudié. 
lC's delLX lirrs du grisou Iota!. 

* * * 
Lt· rapport se termine par des considéra i ions inté-

ressan les sur : 
1) lC' coût de la can a lisa lion colleclrice depuis le 

chant ier jusqu'à la surface: 1.47;.600 F pour 
une longu eur tota le de 2.100 m: 

-i) la sta tion d'aspiration installée à la surface dan~ 
un pel'it bâ timent spécial de quelq ues m :.!; 

3) Ir personnel d'exploita tion néc·~ssaire. U ne 
équipe de deux ouvriers paraît pouvoir suffire 
a ux trava ux de forage <?l d'enlrelien du réseau 
soutf'rmin. 

* * * 
Communication de M. W . de BRAAF (Pays-Bas) . 

C etl'e communication esl relative à des mesures 
de pressions de grisou aux abords et dan s des 
couches de houille de charbonnages néerlandais. 
Elles ont· été effectuées à l' intervention de lct Sta­
tion des Recherches des « S taatsmijnen in Lim­
burg :t. ù H ee rlen . 

De cette communication rédigée en an glais. on 
peut extraire ce qui suil'. 

En 1942. Audiberl publiait un document sur la 
liaison du grisou au dlarbon. document dans lequel 
il prouve entre autres que le charbon gonfle par 
al)sorption de méthane. Il s'ensuit que d 'une ma­
ni1he réciproque. q ua nd la pression mécanique sur 
le charbon d a ns lequel du grisou a été absorbé 
est augrnenlée, l'éq udibrP entre grisou fixé e l gri­
sou libre doil néccssairemenl se porter du côté où 
le plus de grisou libre est dispon ible. 

D a ns un certain sens. on peul· se faire une idée 
de la quantité de grisou libre qui se 1-rouve à un 
point donné dans la couche de charbon. en m esu­
rant la pression qui rè.gne dans un trou de sonde 
après que le trou a été fermé. 

C'est pourquoi. grâce aux recherc hes d' Au di bert 
on peut s 'attendre à ce que la pression du grisou 
cla ns u1'l trou de sonde f emié. percé dans ie voi­
sinage d'une taill.e. a ugmente q uand on approche 
de la zone de pression. 

La quantité de gaz issu d'un trou de sonde 
ouvert dépend ent-re autres de : 
t ) la pression du g risou libre dans la roche a dja­

cente; 
·1) la porosité dr la roche. 

On peul avoir une sdée de celle porosité eu fer­
mant le trou de sonde et ensuite en mesurant la 
pression dans li:: trou en fo ndion du temps. 

La courbe a insi obtenue esl décrite par la rt>la­
lion : 

où p 

Poo 
{' 

- a l 
p = poc( 1 - c) 

pression du grisou au lemps t : 
pression de l'équilibre: 
base du logarilhme na lure l: 
une conslanle exprimant la porosilé de 
La rochr. 

En porta11l <•n d iagramme log (Poe - p) en 
fonction de t. on oblienl une li gne droite dont l'in­
cl ina ison donne immé:clial emenl· la valeur de a. 

Une figure montre dcm: exemples de courbes 
de l espèce. Dans l' u.ne. la pression Poo est de 
7.6 a tm. dans l'a utre. e lle esl de 4 a lm. 

Trois quanlil és ont élé mesu rées au cours des 
rl'chnches : 

1) la pression d'équilibre dans un trou de son­
dage fermé pa r un bouchon (Poe en mm de 
Hg): 

2) hl quantité de grisou s 'écou la nt d'un trou de 
sondage ouverl ( U en litres par minute); 

3) la va leur de a qui m esu re la porosil é de la coche 
aux abords du trou de sondage. 

On peut en déduire cc qui suit: 
a) Les conclusions tirées des expériences d'Au­

diberl sont conrirmées par les observations p rati­
qu es. Cela résu lte cl' un dial!ramme. dans lequel 
on a porté la pression d 'équilibre régnant d cuts un 
trou l'oré en charbon , en fonction de la di~tance 
entre ce trou el le f ronl de !aille. 

Quand celte dista nce est grande. la pression 
est de 8.5 à 9 atm. Quand cette di sta nce di111inue 
et devienl inférieure à 4'l m , la p ression s'accroit 
rapidement et atteint une valeur maximum de 
11 ,5 a l'rn. C elle-ci se ma intient· jusqu 'à ce que la 
dista nce descende à 36 m. La pression diminue 
ensuite graduellement avec la distance. 

b) Les trois vn lems i ncliquées ci-dessus. c' esl-à­
dire b pression d 'équilibre , le débit de gaz et la 
porosité de la roche. q uand on les considère collec­
tivement. peuvent donner une indica tion au sujet 
du r égime des pressions de lerrains d a ns le voisi­
nage d 'un front de tai lle progressant. 

L 'expérience signalée est relative à un trou de 
sonde très long. se trouvant entièrement en dessous 
d'une couche horizontale en e..xploitation. ce trou 
a boutissant· à un point situé dans le mur de la 
couc he à 50 cm de ce lle-ci. Le lrou n'est donc pas 
en rela lion dirccl c avec la couche. 

On a nolé les valeurs de Poe. U et a en Fonction 
de la position du f ronl de la i lie par rapport au fond 
du trou. A va ni lou te influence du front cle taille. 
ln pression, le débit c l la porosité on t une certaine 
valeur. constante. 

D ès que l'influence du fronl commence à se fa ire 
sentir. la pression et le débit a ugmentent cepen­
d a nt que la porosité diminue. chose due à un 
ac!'roi~i,;rmrn l de lfl pr.ession des IN rain s. 
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Quand le front s'approche davantage. la porosité 
augmente forlemenl. ce qui para'll dû à une lissu­
rntion d es éponles et du cha rbon. 

La pression Poe d iminue ensuile. Le débit el la 
porosité passent ensemble par un max imum . 

A mesure que le f ronl d épasse le fond du trou 
«I s'éloign e. lti prci.sion. le dé bit et la porosilé 
rc-prenncnl ln 1r v;1 lc11r iuilia le. 

* * * 
A u cours rl'u11 1"1·hn 11 g°<' de vues, la silualion d es 

divers pays i:llt poinl de v ue captage du grisou esl 
UrièVl!lllC11l évoquée. 

Allemagne. 

M. S lassen. Ingénieur en Che[ à l'Institut Na-
1 ion al de l'Industrie Charbonnière d e Belgique, 
signale qu'en juin t950, on a capl è en A llemagne 
environ 1.500.000 m8 de grisou, soit 50.000 013 par 
jour. se répartissant approximativement comme suit: 

Mine Mansfeld, par jour 
.. Hansa . .. ....... . .... ... .. . 
» H aus Aden .... ..... .. ... . 
» Ems cher Lippe .......... . 
» Heinrich Robert 

3.500 m 3 

8.500 m 3 

18.500 m 3 

8.500 m a 
10.000 m3 

49.000 m:i 

D'aulres mines se préparent acluellemenl à faire 
du captage; ce sonl nolammenl Karl A lexander. 
Victoria Lünen, ld<ern, Victor. 

D epuis le début J e l'a nnée 1950. les quuntilé~ 
total es de grisou caplé <wgmen lcnl régulièn•menl 
J e mois en mois. 

Les technique:; eu usage sonl : 
a) le <.:aplage par trous J e sonde forés duns le 

toil de la couche exploitée. vers la zone déten­
due. à pari i r de la voie de tête du chantier ou 
des deux voies d e pied el- de lête; 

b) le captage dans des traçages creusés dans une 
couche siluéc a u -dessus de la couche e.-..-ploilée. 
Cette méthode est la moins employée. Elle a 
donné lieu à certain s déboires. li est difficile de 
mainl·en ir l'étanché ité du réseau de captage nor­
malement fermé par des serrements, quand 
ceux-ci se 1 rouvent dans la zone d'influe11ce d e 
l'exploitation sous-jacente. 

Le grisou capté est assez peu utilisé jusqu'à 
présent. li existe une insta llation de comp1·ession 
el de mise en bonbonne, A illeurs, le grisou est 
déversé dans une conduite de gaz. d 'un réseau exis-
1·ant. 

Belgique. 

M. S 1asscn signale que le caplagc du !(risou 
dans les minl's belges a déhul·é en 1949 et s'est 
d éveloppé rapidf•menl. 

Le (trisou copié a été amené à la surface pour 
ln première fois l ~· 31 oclohrc 19-19 a u Siège 
S i-Albert. à Ressnix . d"' la S.A des C harbonnages 
de R essaix. T oulcl'ois. le premier raccordement à 
une usine valorisanl le méthane fut réalisé le l ï no­
vembre 1949. au Siège Grand-Trait. à Frarneries. 
de la Division « Charbonnages Belges) apparte-

nant à la S .A. John Coclrnrill. Ces deux dates sont 
dQnc mémorables dans l'hist·oire du captage du gri­
sou en Belgique. 

En juin 1950. trois siégcs f 0~1t du captage et 
vendent· leur grjsou : ce so11l les S ièges St-Alberl 
t'l Grand-Tra it d éjà cilés. el Cerisier. appartenant 
à la S. A. des Charbonnages de Monceau-Fontaine. 

A la même époque. le grisou capté est amené à 
la surf ace dan s les Sièges BaisietLx, d e la S.A. d es 
C l1arbonnages U nis de l'Ouesl de Mons. Eisden. 
d e la S.J\. des Charbonnages de Limbourg-Meuse. 
Houlhalen, de la S.A. d es Charbonnages de Hout­
halen. 

Dans d'autres sièges. on place les canalisations 
souterraines. Celles-ci sont généralement établies à 
partir des chantiers et immédiatement utilisées 
pour a mener vers l'arrière le grisou capté. sous la 
pression naturelle clu dégagement. 

Dans différenls sièges enfin, on a simplemenl 
foré des trous de sondage ou effectué d es travau..x 
préliminaires pour se rendre compte des possi1i1ités 
de dégazage. 

Au tola l. une quinzaine de sièges ont obtenu 
des résultats probants ou encourageants. Ils appar­
tiennent aux charbonnages déjà cités et à ceux: de 
Maurage. Rieu du Cœur. Boubier. Gosson. rlelch­
teren, Zolder, vVïnterslag. des Liégeois et André­
Dumont. 

On d égaze au lutai 8 0.000 à ioo.ooo ma par jour 
donl la moitié sont vendus. 

La seul e lechnique employée est celle que pré­
conise Tnïchar: rorage de trous de sondage dans 
Il' ln il. vers ln :1.onc détendue, à partir d e la voie 
de l<'lt• du chantier. C ette méthode est la plus 
s i111pl1· l'i la plus sûre. Toute l'installation et [a 
Lm·aul(•ri1• S\' 1 rouwnl naturellement dans les gale· 
ri~s de r(•lo11r d'air. 

11 sembl<•rail à premkre vue qu'elle ne donne 
qu' u 11 clégazaze part ici. L'expérience acquise à ce 
jour indique le contraire. Il parait possible de capter 
tout le grisou en provenance d es terrains du toit 
même quand on a a ffaire à wie tai lle très longue. 

Il faul sans doule en voir la raison dans l'exis~ 
lcnce dans le toit, à quelques mèlres de la cou che. 
d e décollements de bancs qui consliluent des drains 
paralléles au Front et courant sur toute sa longueur. 
Ces drains collectent le grisou el l'amènent en tête 
du chantier où se lTOuve nt les trous d e captage. 

La canalisalion est mise sous dépressio11 au 
moyen d'un exlracleur. généralement placé à la 
surface. La dépression à l'orifice de chaqu~ trou 
est réglée pa r une varme. E ll e doit être modérée : 
un excès de dépression donne l ieu à d es rentrées 
d'air par les fissures du terrain. le défaut inverse. 
c'est-à-dire une contrepression. donne lieu il. une 
pertt: d e grisou par les mêmes fissures. 

La distance enlre trous de sonde varie dt? 10 à 
30 m. leur longueur de 4 0 à 100 met leur diamètre 
est clr 63 à 80 mm. 

Un facteur essen tiel cle réussite est le scellement 
au terrain du tuvau en acier de 1 o m de longueur 
environ. que l'on. inlroduit dans une parlie suralésée 
du lrou. Ce scellement doil être étanche sous peine 
d e donne r lieu à d es pertes d e grisou ou à des 
1·entrées d'air. 
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Un trou de soude d ébite pendant olusieurs m ois 
en général. Foré à qudqucs m ètres du front. il ne 
donne d'abord qu'un débit assez faible_ Celui-ci 
s'accroîl à mesure que le front s'éloigne; il utteint 
son maximum pour une d istance de quelques 
dizaines de mètres. P ar la suite, il diminue el cesse 
généralement d ès que la la i!le se trouve à 150 m. 
Toutefoi s. certains trous déhHent encore a lors que 
celle d is tance est d e 300 m. 

Dans les bassins sud surtout-, l'e.xistence dans le 
toit des couches. d e bancs de grès parfois épais de 
plu sieurs mètres, entrave les opérations. Le forage 
en est très difficile. ils sont perméubles e n grand 
et la issent fuir le grisou. le scellement au lcrrain 
du tube clc captage est malaisé et enfin , la rai­
d eur de ces bancs est. scmble- t- il, un obstacle à la 
dét·ente progressive du lerrain qui conditionne le 
dégazage. 

France. 

Divers uuditeurs signalent les essais el les réali­
sations françaises. 

Siège Hirschbach (Sarre). 

La p remière réalisation en date fut celle de la 
mine Hirschbach (Sarre) rela tée par son a uteur, 
M. Vidal. dans la R evue d e l'lndustrie Minérale 
n° 539 - décembre 1948. E lle donna de remarquables 
résulta ts avec des moyens très simples. On n 'em­
ploya même pas de somlcuse. Le Bulle lin techn ique 
n° 6 d'lnichar l'expose brièvement comme suit : 

« Lors de l'exécut ion d es traçages dans fa veine 
» 'lO du fais ceau des charbons gras. on constata 
» dé jà l'apparition d e grisou. 

» Pour éviter q ue l'abondance du dégagement 
» de grisou ne limitât la production de ce quartier 
» qui devait ê lre exploité suivant les méthod es amé­
• ricaines. deux galeries d e 300 mètres chacm1e ont 
» été creusées dans la veinette i911

• siluée au toit 
» de la couche, à une d istance d e 27 mètres. 

,. Une de ces galeries fut rcmlée par un serrement 
» e n maçonnerie. traversé par une canalisation de 
» 150 mm de diamètre. On a dopta un diam etre de 
" 150 mm parce que le c hantier .se tTouva il à la ible 
• dis l<1nce des pui ts. La cana lisatfon Fut raccordée 
» à une pompe d'extraction de gaz. placée à la sur­
» face. Cett e pompe. fomnic par une coke rie de la 
» R égie, éta it capable d'extraire l.'lOO rn3/ hetLre. 

» Le dépi lage débuta en janvier 1948 cl la tuyau­
» lc•rie commença à débi ler en juin 1948. qu and 
» les prem iers dépil ages de la couche '20 a rrivèrent 
i> sous l extrémité d e la galerie. 

>Ce fut d'abord un mélange d 'air el de grisou. 
> puis la teneur en méthane augmenta rapidement. 
» pour se mainten ir dans la suilc a u voisinage de 
» 85 %. C haque arrêl de la pompe de caplage se 
» traduisait par une augme nta lion rapide de la 
, teneur en grisou au retour d'air du chanlier en 
) exploitation . 

> La quantité de gaz ca pté, à forte te new · en 
» CH.i a varié de 15 à 18.000 m3 par 24 h eures :; . 

Siège no 4 de Liévin (Houillères du Nord el du 
Pas-de-Calais). 

U ne technique assez voisine f1.tt- employée au siègl' 
n° 4 du Groupe de Liévin à partir de janvier 1950. 

U ne exploilnlion en partie rabattante duns la 
couche Dusouich donna lieu à un captage d e gri­
sou clans les vèeux lravatLx de la veine Frédéric, 
située immédia lemenl au-d essus. à 12 m environ. 
Les l rovuux en question (urenl fermés par des bar­
rages. U ne conduite d 'évacuation fut branchée sur 
l'un d'eux, amenée à la surface et raccordée à un 
extracteur. 

La réa lisation est relatée par son a uteur M. G. 
La lligier da ns les ~ Documents techniq ues :t n° 16, 
1950 des Houillères des B assins du Nord el du 
P as-de-Calais. 

E lle donna lieu à une production d e 8.ooo m8 

par jour de métha ne pur. le mélange a ir-grisou arri­
vant à la surface. contena nt 60 % de méthane. 
Dans ses conclusions. l'auteur s'exprime notam­
ment comme suil : 

« D 'aulres sedew·s du siège n" 4 Oll des sièges 
» n"~ 3 el 7 pourront. vraisemblablement. être sus­
» ceplibles de dégazage; celui-ci, éta nt prévu, au 
, préalaLle, pourra s 'erf ectuer dans des conditions 
» meilleures. en application d'une d es deu x mé­
» 1 hodes indiquées plus haut : traçage dans une 
J> passée supérieure. ou sondages montants issus 
» d es voies de l'exploita tion. 

» T outefois, a ussi longtemps que !'utilisation du 
» t1az n·aura pas é lé céalisée. le d égazage restera 
> une opéra tion non compensée el coûteuse dont 
» l'emploi dev ra êl re réscnré à des cas p récis, bien 
» étudiés. où les questions de sécurité e l de possi­
» bililé d e développement de l'exploitation se trou­
» veronl nettement posées. 

» L'essa i enlrepris a monlTé d'une part que le 
» dégazage é ta il possib le à Liévin . en application 
» des prin cipes de déguzage utili sés dans les autres 
» bassins el en confirmation d es observations fait es 
»au G roupe. 

» JI montre d e plus : 
» 1) Q u 'il est possible. en utilisant comme réseau 
> de dégazage. a u-dessus d es travaux en ex--ploi-
» ta lion . de vieu x travaux suffisamment obi:urés; 
» '2) Q ue l'étanchéité. si elle doit être forte. ne 
» doit pas nécessairem cnl ê tre totale; le déga-
~ zage peul f onclfonncr dans d es conditions 
» normales tandis que Ja pression provena nt du 
» dégagemenl de grisou excède la pression en vi­

ronnante, c'est-à-dire pratiquement tant que 
» l' intérieur d es ba rrages est en surpression par 
» rapport à l ex té rieur. 

» li pt'l'mel d'en visairer, a)ra nt été concluant , des 
~ Pxlensions. 

» Ces exl·ensions ne peuvent êlre env isagées de 
-. façon systématique ; elles dépendent en pact1e de 
~ l'u tilisalion du gaz.» 

Siège Saint-Charles (Houillères de Lorraine). 

La technique employée consiste à partir d 'un 
réseau exislanl au-d essus du panneau cxploilé el à 
fa ire des sondages descendan ls. a tteignant la zone 
détendue cl recueillant le grisou dégagé. 

Par ce procédé, d e nombreux chan 1 icrs ( 1) ont pu 
être poussés à a llure normale. alors que les mêmes 

(1) D'après la Note Technique n° 6/ 50 des Charboon11gcs 

de Fm1u:c. 
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chanli<.:rs ou rlcs drnnliers voisins nva ien t dù êlrc 
ralenlh• oi.1 arrêtés C'n rnison de la ten eur. D es 
le:neurs de 1,3 % On l élr anwnécs ctins i, à moin_s 
de o.8 ou 0,9 % (Ta illes en vc· inC' 6, veine 8. 
veine Z. veine 112). La bowcttC' 7 nord ayant ren· 
contré des soufflards. l'i des tenC'ms d<> J ,5 % 
interdisant le lir. <l pu éCrc reprise par deax fois 
grâce aux sondages. 

Les sondages rie dC:gnzaRe Jl"s panneaux sont 
faits en général à partir d·arl i-r('s voisines. On main-
1 ien t en principe dans Ir::. l rous un,... légère surpres· 
sion de '2 mm d'eau, quoique pour activer, dans 
certains cas, on a utilisé dt·s dépressions allanl 
jl,lsqu' à so mm. 

Surpresseurs au fond aspirant à - 170 mm el 
tefoulant à + t6o min. La te·neur en oxygène dé· 
passe rarement 2 %. La teneur en méthane esl supé­
rieure à 90 % et va jusqu·à 94 %. 

Oo débile près de 30 m3 de gaz par minule. soit 
56.000 m3. ou p[us de 1 million de mètres cubes 
par mois. 

On prépare une installation de compression du 
gaz pour utilisalion par des camion~. 

Siège Sainte-Fontaine {Houillères de Lorraine). 

Ce siège donne lieu aux mêriles ohservutfons 
qu'à Saint.Charles: c'esl-·à·dire que le dég.1zagr. 
a permis la marche normale d'un chantier important 
(ïOO t pal' jour). a lors que Jans le panneau voisin 
et Les veines voisinC's. il avail fallu arrêter ou ré­
duire considérahlcm1•n.I les chan tiers. On opc1 t: par 
trous de sonde fai ts dnns le toil à parlir cle lu 
voie de tête à 15° sur kL vertical~~ d~ façon à 11e 
pas forer dans les zones disloquées par le fou· 
droyage. 

On règle en général les passées de façon à avofr 
les trous en dépression de 1 mm. Le gaz ne dépasse 
pas en général So % de méthane pur. 

On extrait p [us d <' 1.000 rn!1 de ga~ par heure. 
soit 25.000 m~1 par jour. Ce volume correspond à 
6 m3 de gaz par tonne extrail·c. a lors que le dégaze­
men t total du siège est de 30 m3 , y compris le 
dégazage. On Ure donc par le tuyau '20 % du 
1trisôu tolal. fl l on f e tire d'un seuf étage.. O.n doil 
lrés prochainement m1'1tre en service un deuxième 
e.xh'acteur qui augmentera le débH. On envisage 
ici aussi l'ut·ilisalion sous Forme de gaz comµrimé. 

Grande-Bretagne. 

Une mrss1on d·ingérlieurs britanniques délégués 
par le lv'linislTy of Fuel and Power et par le Na­
tional Coal Board a visi té Jes ·installations de cap­
tage d'Allemagne. de Belgique et de la Sarre, en 
mai 1950. Elle a été pilotée en Belgique par 
lnichar. 

D es essais ont été immédiatement enlreprj:; à la 
«. H a ig Colliery ;t . Wbite.l1aven (Cumberland). Un 
1Tou de sondage de .qo m de longueur et 3 pou:::es de 
diamètre a été foré dans Je toit à partir d'une v oie 
de retour d'air d'une tail le. à 50 m en arrière de 
celle·ci, dans Ia couche. Bannod< B and Scam. Le 
trou débite régulièrement par jom 3.000 in3 de 
grisou à 85.90 % de mé l hane. Le chantier esl 
grisoutetL'<. Avant sondages, le débi~ en ~risou 
était d·environ 100 m3 par tonne de houille pro­
duile. 

D'aut-res essajs sonl prévus d ans !rois autres 
mines apporknant à divers d istricls. 

~ * * 

Il ré51.thc de ces exposés que le captage du gri­
sou .se développe rapidement. spêciafement en Alle­
magne et en Belgique. C'est dans ce dernier pay5 
que l'utilisation du grisou csl la plus poussée. Des 
canalisations spéciales ont élé établies à cet effet e.l 
ce réseau est en voie d e développement. 

TROISIEME PARTIE 

LES FEUX ET LES INCENDIES SOUTERRAINS 

par M. GUERIN, 

Inspecteur général des mines, 
Chargé dtt Cours ùe Prévention des Accidents M iniers, 

à l 'Un iversité de Liège. 

La dernièri;: journée de la S ixième Conférence 
Internationale des Oirecleurs des Stations d'Essais 
sur la sécuril·é a été consacrée à la lulle c011tre les 
feux et les incendies souterrains. 

Rappelons que. suivant la terminologie la pf us 
généN,1lemënl ndoptée dans les pays de langui:' 
française , on appelle « fet1 • . tou l échauHernenl résul­
tont de la combustion spontanée de la suh5tance 

minéra le, el on réserve le mot « in.;endie » à ln 
combustfon , généralement vive. de Lou.le subsl·ance. 
minérale ov a ul'r<', provorrmfo pAr ri,,;; cause." d iver· 
ses. (A ces mots « Ieu Ji el « incendie». correspon­
de.nt dans les mémoires anglais, respectivement les 
tetmes cc beating » el « fire ».) 

Au cours d e cette journée. on a en tendu succes­
sivement l exposé des trois mémoires ci-après : 


